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LES CHAMPS DE BLOCS 
EN JAMÉSIE, QUÉBEC SUBARCTIQUE 

Jean-Claude DIONNE, Environnement Canada, c.p. 10 100, Sainte-Foy, Québec G1V 4H5 

RÉSUMÉ Les champs de blocs, dé­
finis au sens large comme des concen­
trations plus ou moins denses de  cail­
loux, avec ou sans matrice fine, sur 
des surfaces relativement planes, dé­
pourvues de couverture végétale, abon­
dent en Jamésie, entre 50°-56° lat. N. 
On les trouve à partir du rivage actuel 
jusque sur les sommets des monts 
Otiches. Ils sont de nature et d'origine 
variées. Au point de vue morphologique, 
on distingue deux grandes catégories: 
ceux formés par des concentrations  den­
ses de cailloux sans matrice fine et 
ceux constitués par des concentrations 
lâches de cailloux en surface. Du point 
de vue génétique et environnemental, 
on distingue les types suivants: champs 
de blocs de délavage, champs de blocs 
périglaciaires, champs de blocs littoraux 
(notamment glaciels) et champs de blocs 
glaciaires. Les champs de blocs les 
plus caractéristiques sont ceux produits 
par le délavage du till ou des  sédi­
ments fluvio-glaciaires et ceux dus aux 
processus périglaciaires qui repré­
sentent environ 75% de tous les champs 
de blocs de la Jamésie. Ils se rencon­
trent dans des dépressions humides, 
autour de lacs et de tourbières, dans 
des gouttières sur des versants à pente 
faible, concentrant les eaux de ruis­
sellement, ou dans le fond de chenaux 
fluvio-glaciaires et le lit d'anciens cours 
d'eau. Ils couvrent des superficies ayant 
quelques centaines de mètres carrés à 
plus de 2 km 2. Ils sont formés par des 
concentrations denses de cailloux ayant 
des proportions variables d'éléments an­
guleux à arrondis, sans matrice fine et 
sans couverture végétale. Les champs 
de blocs périglaciaires diffèrent de 
ces derniers par la prédominance des 
éléments anguleux et par la nature litho­
logique des cailloux qui est identique 
à celle du substrat rocheux local. 

ABSTRACT The boulder fields of the 
James Bay area. Subarctic Québec. 
Boulder fields, defined as dense or open 
concentrations of large rock fragments, 
are widespread throughout the James 
Bay area, between Lat. 50°-56° N. They 
occur in various places from present 
day shorelines and as far as the Otish 
Mountains summits. They vary both in 
nature and origin. There are two great 
morphological categories: those formed 
by dense concentrations of boulders 
without fine matrix, and those of loose 
or open concentrations of boulders over 
flat surfaces. On an environment and 
origin standpoint the following cate­
gories are recognized : they are either 
produced by the washing by waves and 
running water, by periglacial processes, 
by shore processes especially by drift 
ice, or directly produced by glacial depo­
sition. The most distinctive boulder 
fields are those produced by the wash­
ing of till and fluvioglacial deposits, 
or by periglacial processes, which 
represent about 75% of all the boulder 
fields in the James Bay area. They 
occur in humid depressions, around 
lakes and muskegs, in bowl-shaped de­
pressions located on gently sloping sur­
faces where running water concentrates 
or on the bottom of fluvioglacial channels 
and abandoned river beds. They spread 
over surfaces of a few hundreds square 
meters up to more than 2 km2. They 
appear as dense concentrations of 
various proportions of angular to round­
ed boulders without any fine matrix nor 
vegetation cover. The periglacial boulder 
fields differ from the above category 
by a greater proportion of angular rock 
fragments and by a lithologie composi­
tion of boulders similar to that of the 
underlying bedrock. 

ZUSAMMENFASSUNG Steinfelder in der 
Baie de James Gegend, subarktisches 
Québec Steinfelder, gekennzeichnet 
durch mehr oder weniger dichte An-
sammlungen von Felsblôcken, auf ver-
haltnismassig ebenen Flachen, ohne 
Vegetationsdecke, kommen in der Baie 
de James Gegend zwischen 50°-56°  nôrd-
licher Breite hàufig vor. Man findet sie 
von der jetzigen Kustenlinie und bis in 
die 1200 m hohen Otisberge. Sie sind 
verschiedenen Ursprungs and Besch-
affenheit. Vom morphologischen 
Standpunkt aus unterscheidet man 2 
Hauptarten : dichte Ansammlungen von 
Felsblôcken ohne feine Matrize und lose 
Ansammlungen von Felsblôcken auf 
grossen ebenen Flàchen. Vom Standpunkt 
ihres Ursprungs und ihrer Umgebung aus, 
unterscheidet man folgende Typen: 
durch Wellen und Wasser entstandene, 
durch periglaziale Vorgânge gebildete, 
durch Treibeis an der Kùste geformte 
und direkt durch Gletschertatigkeit hin-
terlassene. Die karakteristischsten Stein­
felder sind die durch glaziale und fluvio-
glaziale Ablagerungen und die durch 
periglaziale Vorgânge entstandenen 
welche zusammen 75% aller Steinfelder 
der Jamesie ausmachen. Man findet sie 
in feuchten Vertiefungen um Seen and 
Torfmoore, und auf dem Boden von 
fluvioglazial Kanàlen und ehemaligen 
Flussbetten. Sie erstrecken sich Liber Fla­
chen von einigen Hunderten von m 2 bis 
zu mehr als 2 km2. Sie bestehen aus 
dichten Ansammlungen von Felsblôcken 
von eckiger bis runder Form ohne feine 
Matrize und ohne Vegetationsdecke. Die 
periglazialen Steinfelder unterscheiden 
sich von den vorhergehenden durch eine 
grôssere Proportion von eckigen Fels­
blôcken und durch eine lithologische 
Beschaffenheit, die der unterliegenden 
Felssohle gleicht. 
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INTRODUCTION 

Les champs de blocs ou de cailloux abondent en 
Jamésie, au Québec subarctique, constituant parfois 
une des principales composantes de la surface du sol. 
La grossièreté du matériel, l'absence de couverture 
végétale et dans plusieurs cas l'absence de matrine 
fine leur confèrent un visage très particulier. À notre 
connaissance, personne n'a encore décrit d'une façon 
satisfaisante ce type de formation très caillouteuse 
pourtant largement répandu au Québec. Les travaux 
qui abordent le sujet traitent laconiquement de  quel­
ques aspects seulement de certains champs de blocs 
au Nouveau-Québec (ROY, 1961; GARDNER, 1964; 
CAILLEUX et HAMELIN, 1968; PORTMAN, 1971; LA-
PLANTE, 1973; RITCHOT, 1975; GANGLOFF ef al., 
1976; LAGAREC, 1976; VINCENT, 1977), ou ne font 
que mentionner leur présence (PAYETTE, 1973). 

En Jamésie, les champs de blocs ont été étudiés 
sommairement au cours de travaux de reconnaissance 
sur le terrain en 1973, 1974 et 1975, en rapport avec 
la cartographie des formations meubles quaternaires 
(DIONNE, 1975) 1. Plus d'une centaine de champs de 
blocs ont été examinés sur le terrain. Leur cartographie 
a été faite principalement par l'interprétation des pho­
tos aériennes appuyée par des randonnées à basse 
altitude, en hélicoptère et en avion. Ainsi, plus de 2 000 
sites ont pu être relevés dans la région étudiée. La f i­
gure 1 indique principalement la répartition générale 
des champs de blocs sans matrice fine rencontrés à 
l'intérieur des terres, qui sont en majeure partie des 
champs de blocs résultant du délavage de dépôts gla­
ciaires grossiers ou encore de la fragmentation du 
roc par le  froid. 

L'inventaire cartographique a été soumis à deux 
contraintes: l'échelle des photos aériennes et la densité 
de la couverture végétale. Les photos interprétées sont 
en majorité à l'échelle d'environ 1/60 000 et une par­
tie est à l'échelle d'environ 1/40 000. A cette échelle, 
il est évident que certains champs de blocs, en raison 
de leur faible étendue, ont échappé à l'observation 
de l'interprète. Il convient de souligner aussi que la 
qualité des photos varie beaucoup à travers tout le 
territoire. Certaines séries de qualité médiocre rendent 
difficile l'observation des champs de blocs; sur d'autres 
séries, le sol est voilé d'une mince couche de neige. 
Par ailleurs, un facteur important pour pouvoir observer 
les champs de blocs sur les photos aériennes est l'ab­
sence de couverture végétale.  C'est  pourquoi les 
champs de blocs sont toujours plus abondants dans 

1. Ces travaux s'inscrivent dans le cadre de l'inventaire éco­
logique du territoire fait par une équipe de chercheurs d'En­
vironnement Canada à la demande de la Société de Dévelop­
pement de la Baie James (SDBJ). 

les secteurs où il y a eu des feux de forêts récents. Sur 
le terrain, on constate que plusieurs champs de blocs 
sont recouverts d'un tapis de mousses et parfois 
d'arbustes et d'arbres. Ainsi, une partie d'entre eux 
est difficilement identifiable sur photos aériennes, d'où 
la difficulté de tous les cartographier. 

On retiendra donc que les champs de blocs sans 
matrice fine (champs de blocs de délavage et champs 
de blocs périglaciaires) sont beaucoup plus abondants 
que ne l'indique la figure 1. L'inventaire cartographi­
que des autres catégories est quasi impossible sur 
photos aériennes. Si les plages soulevées et les drume­
lins remaniés en plages peuvent facilement être carto-
graphiées, ils ne sont pas forcément tous composés 
de blocs d'où la difficulté de faire un inventaire valable. 
Seuls des relevés de terrain appropriés permettraient 
de dresser une carte des divers champs de blocs litto­
raux et glaciaires.  C'est  pourquoi quelques sites seule­
ment ont été indiqués sur la figure 1. 

TERMINOLOGIE 

Pour éviter toute confusion, il importe de définir 
clairement dès le début le contenu de l'expression 
champ de blocs, car cette dernière, souvent galvau­
dée, est appliquée à des phénomènes ou formations 
de terrain parfois fort différentes et d'origine variée et 
est à la source de nombreuses discussions inutiles. 
Au sens strict, un champ de blocs est une formation 
meuble, composée essentiellement d'éléments grossiers 
ayant plus de 25-30 cm de diamètre, habituellement 
sans matrice fine, offrant une surface relativement 
plane, d'étendue variable, généralement dépourvue de 
relief et de végétation. Au sens large, on peut quali­
fier de champ de blocs foufe surface relativement plane, 
de dimension variable mais ayant au moins quelques 
dizaines de mètres carrés de superficie, qui est  cou­
verte de cailloux de plus de 25-30 cm de diamètre quel 
que soit leur degré de concentration et la présence 
ou non de matrice fine. 

En français, on utilise aussi l'expression champ de 
cailloux et plus rarement champ de pierres (ROY, 1961; 
KHATKA, 1961, 1962). Il existe d'autres expressions 
synonymes comme coulée de blocs (CHAIX, 1923), 
coulée de biocailles (CAILLEUX, 1947; CAILLEUX et 
TAYLOR, 1954), coulée pierreuse (PISSART, 1953), 
rivière de pierres (LLIBOUTRY, 1965, p. 711) et pierrier 
de sommet (HAMELIN et COOK, 1967, p. 60). Bien 
que peu d'auteurs établissent une nette distinction entre 
champ de blocs et champ de cailloux, il devrait nor­
malement en exister une. Les expressions champ de 
cailloux et champ de blocailles pourraient être réser­
vées aux formations composées exclusivement ou en 
majeure partie de fragments rocheux anguleux que les 
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FIGURE 1.  Carte de localisation des champs de blocs en Ja- Location map showing the geographical distribution of some 
mésie. types of boulders fields in the James Bay area. 

anglophones appellent communément block field,  alors 
que l'expression champ de blocs s'appliquerait plutôt 
aux formations composées de cailloux ayant subi un 
certain façonnement et traduirait l'expression anglaise 
boulder field.  WASHBURN (1973, p. 191) abonde dans 
le même sens. 

En anglais, on connaît plusieurs expressions pour 
désigner les champs de blocs qui sont employées dans 
des sens à peu près synonymes, ce qui complique 
inutilement la tâche du chercheur comme le souligne 
WHITE (1976, p. 89-92). Parmi les expressions les plus 
usuelles signalons: boulder field (HAUSEN, 1910; 
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SMITH, 1953; HAATINEN, 1960; LUNDQVIST, 1962 
KING et HIRST, 1964); block field (PELTIER, 1945 
DENNY, 1951; RICHMOND, 1960, 1962; DAHL, 1966 
RAPP, 1967; POTTER et MOSS, 1968; CAINE, 1968 
1972; PEROV, 1969; BARSCH et UPDIKE, 1971 
STRÔMQUIST, 1973; WASHBURN, 1973; WHITE, 1976) 
block deposit (PIPPAN, 1969) ;  sfone field (ANDERSSON 
1906; VARJO, 1960); block stream (RICHMOND, 1952 
WASHBURN, 1973; WHITE, 1976); rock stream (PAT-
TON, 1910; KESSELL, 1941; JOHNSON, 1967); sfone 
river (DARWIN, 1846; THOMSON, 1877: DAVISON, 
1889; ANDERSSON, 1906); sfone run (ANDERSSON, 
1906; JOYCE, 1950); boulder tongue (HAMELIN et 
COOK, 1967, p. 61). On rencontre aussi les expressions 
rubble et rubble stream (PELTIER, 1949; RICHMOND, 
1962) et mountain-top detritus (IVES, 1958; L0KEN, 
1962; BALL et GOODIER, 1970) comme équivalentes 
de block field et de block stream. De plus, il existe 
l'expression boulder pavement (SPENCER, 1890; 
WHITE, 1972; MACKAY et MACKAY, 1977) et son  équi­
valent français dallage de blocs, de cailloux ou de 
pierres (CAILLEUX et TAYLOR, 1954; HAMELIN, 1954; 
DIONNE, 1962, 1972) utilisée pour désigner des  con­
centrations denses de cailloux en bordure des riva­
ges ou dans le lit des cours d'eau ou dans d'autres 
milieux. Par ailleurs, l'expression sfone pavement a 
été utilisée par BALL (1967) pour décrire des concen­
trations de pierres formant un horizon bien défini du 
profil de certains sols au pays de Galles (Grande-
Bretagne). 

Quant aux expressions allemandes blockmeer 
(PENCK, 1924) et surtout felsenmeer (CHELIUS, 1896), 
elles sont souvent utilisées en français et en anglais 
pour désigner des champs de blocs d'origine périgla­
ciaire (DYKE, 1976; SUGDEN et WATTS, 1977). 

Il apparaît donc évident qu'au simple niveau de la 
terminologie, il existe de sérieuses lacunes qui sont 
la cause de confusion, principalement parce que  l'ex­
pression champ de blocs, qui devrait d'abord avoir 
une signification morpho-sédimentologique, a souvent 
une forte connotation génétique. Or, comme il existe 
plusieurs types de champs de blocs ayant des origines 
diverses, il devient impossible de conférer à cette ex­
pression un sens morpho-génétique exclusif. 

TRAVAUX SUR LES CHAMPS DE BLOCS 

Les travaux relatifs aux champs de blocs (boulder 
fields, block fields) dans le sens le plus large de  l'ex­
pression sont relativement nombreux. La plupart ce­
pendant concerne des accumulations de cailloux angu­
leux avec ou sans matrice fine, localisées tant sur des 
surfaces planes et dans des dépressions que sur des 

versants dont les pentes peuvent atteindre 25 degrés. 
Ces derniers sont habituellement désignés en anglais 
sous le nom de block fields, block slope ou block 
streams. Les véritables champs de blocs (boulder fields) 
n'ont été décrits que par quelques auteurs (HÔG-
BOM, 1926; SMITH, 1953; JAATINEN, 1960; LUND­
QVIST, 1962; KING et HIRST, 1964; STRÔMQUIST, 
1973). Malheureusement la distinction entre champs de 
blocs (boulder fields) et champs de cailloux ou de bio­
cailles (block fields, rubble, mountain-top detritus) 
n'est pas toujours faite avec satisfaction. En Pennsyl­
vanie, par exemple, SMITH (1953) parle de boulder 
fields alors que POTTER et MOSS (1968) parlent de 
block fields pour des formations caillouteuses à peu 
près identiques. D'autres auteurs qualifient de sfone 
runs (JOYCE, 1950) et de sfone rivers (DARWIN, 1846; 
THOMSON, 1877; DAVISON, 1889; ANDERSSON, 1906) 
des concentrations de blocs sans matrine fine qu'il 
conviendrait d'appeler boulder fields ou block fields 
quelle que soit leur origine. 

Les champs de blocs des îles Falkland décrits entre 
autres par JOYCE (1950) ont une origine périglaciaire. 
Les cailloux résultent principalement de la gélifrac­
tion alors que leur concentration est attribuable à la 
gélifluxion; l'absence de matrine fine serait due au les­
sivage par les eaux de ruissellement; il est possible 
qu'il y ait eu aussi des effets de triage par le froid 
(frost sorting). 

Les champs de blocs de la Pennsylvanie décrits 
par SMITH (1953) et par POTTER et MOSS (1968) sont 
d'origine périglaciaire. Les cailloux proviennent de la 
gélifraction du substrat rocheux et ont migré lentement 
vers le fond des vallées par solifluxion périglaciaire; 
la matrine fine a été enlevée par les eaux de ruisselle­
ment. 

LUNDQVIST (1962) signale l'existence de deux types 
de champs de blocs en Suède. Le premier, appelé 
boulder depressions, correspond à des concentrations 
denses de cailloux, sans matrice fine en surface, loca­
lisées dans des zones basses et humides de till cail­
louteux, et résulterait du triage par le  froid.  Le second 
type, appelé boulder fields, se rencontre sur des surfa­
ces rocheuses; la composition des blocs reflète celle 
du substrat local ; le matériel provient de toute évidence 
de la gélifraction. 

Les champs de blocs de la région de Vittangi-
Korlilombolo (Suède) décrits par STRÔMQUIST (1973) 
sont situés dans des dépressions mal drainées et sont 
dépourvus de matrine fine. Les cailloux, essentiellement 
anguleux, sont plus gros en surface, mais les plus 
petits ne sont pas forcément au fond  ;  au contraire, on 
les trouve dans un horizon compris entre le plus 
haut et le plus bas niveau de  l'eau  dans le sol. Le maté­
riel qui les compose provient de la gélifraction du 
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substrat rocheux local et une certaine action de triage 
par le froid s'y est manifestée. 

Les champs de blocs des îles Aland (Finlande) étu­
dié par HÔGBOM (1926), JAATINEN (1960) et surtout 
par KING et HIRST (1964) sont de deux types. Les uns 
composés principalement de cailloux arrondis sont 
d'anciennes plages quaternaires construites à partir 
de fragments rocheux produits par la gélifraction; les 
autres sont des concentrations de cailloux provenant 
directement de la gélifraction et  n'ont  pas ou à peu 
près pas été remaniés par la mer. 

Quant aux champs de cailloux ou de biocailles 
(block fields ) que l'on trouve sur les plateaux ou sur 
les versants et qui ont été décrits par plusieurs auteurs, 
ils seraient en majeure partie d'origine périglaciaire 
(gélifraction, solifluxion et triage). Somme toute, la 
majorité des champs de blocs signalés dans la littératu­
re scientifique a une origine périglaciaire. 

LE MILIEU 

La région inventoriée correspond au territoire que 
l'on désigne communément sous l'appellation «terri­
toire de la Baie-James» et que nous appelons Jamésie. 
Elle s'étend d'ouest en est, de la baie de James (ap-
prox. le 79°30') jusqu'au 68°  long.  O, et du sud au  nord, 
du 49° au 55° lat. N. Dans le secteur sud-est, la limite 
correspond à la ligne de partage des eaux entre les 
versants du Saint-Laurent et de la baie de James. À 
ce territoire, il faut ajouter le secteur méridional de 
l'Hudsonie comprenant le bassin versant des rivières 
de la Baleine, entre 55°-56° lat. N et 72°-78° de  long.  O, 
pour un grand total d'environ 410 000 km 2. 

Dans son ensemble, la Jamésie fait partie de cette 
grande unité litho-structurale appelée le Bouclier cana­
dien. Du point de vue physiographique, la région com­
prend des basses terres en bordure de la baie de 
James et des hautes terres à l'intérieur, sises en ma­
jeure partie entre 200 et 800 m d'altitude. Les monts 
Otiches, dont les plus hauts sommets atteignent 1 200 
m, constituent le seul massif d'importance. Vu à dis­
tance, le relief des hautes terres est modeste. Il offre 
l'allure générale d'une vaste surface aplanie, faiblement 
disséquée. En réalité, il est composé d'une mosaïque 
de collines rocheuses, ayant des dénivellations locales 
de l'ordre  de 100 à 200 m, entourées d'amples dé­
pressions. Les basses terres de leur côté ont souvent 
l'allure de larges plaines qui sont parfois serties de 
collines isolées ou de groupes de basses collines ro­
cheuses excédant rarement 100 m de dénivellation. 
L'inclinaison générale du terrain vers la baie de James 
est faible sur l'ensemble du territoire, soit environ un 
mètre par kilomètre. 

Au point de vue géologique, le socle de la majeure 
partie du territoire est constitué de roches cristallines 
et cristallophylliennes, d'âge précambrien, comprenant 
principalement des granites, des gneiss et des grano­
diorites entrecoupés de dikes de roches basiques. On 
y trouve aussi quelques unités d'âge protérozoïque 
comprenant des roches sédimentaires (grès, grès quart-
zitiques, dolomie) et des roches volcaniques intrusives 
(basalte, gabbro, andésite), notamment dans les régions 
des lacs Mistassini et Albanel, des monts Otiches, des 
lacs Sakami et Tilly, et sur la côte est de la mer 
d'Hudson, entre la Grande île et l'embouchure de la 
petite rivière de la Baleine (EADE, 1966). 

Cet immense territoire, manifestement soumis à 
l'érosion depuis plusieurs centaines de millions d'an­
nées, a subi récemment  l'effet  des glaciations quater­
naires. La plus récente, qui s'est terminée il y a à 
peine 5 500 ans, est en grande partie responsable de 
la couverture meuble qui recouvre le socle dans près 
des deux tiers de la région. Les dépôts glaciaires 
dominent partout dans les hautes terres alors qu'ils ont 
souvent été recouverts par des sédiments marins et 
lacustres dans la zone des basses terres. 

Au point de vue climatique, la majeure partie de la 
Jamésie tombe dans le Québec subarctique. La tempé­
rature moyenne annuelle de  l'air  est légèrement infé­
rieure à 0°C dans le sud (Matagami, Chibougamau) et 
est de -4,5° dans le nord (Poste-de-la-Baleine, Schef­
ferville). Les mois d'hiver (novembre — avril) ont une 
température moyenne de -10° dans le sud et de -15° 
dans le  nord,  avec des extrêmes de -42° et -50°. La 
température moyenne des mois de juillet et d'août est 
de 15° dans le sud et de 11° dans le  nord,  avec des 
extrêmes de 31° à 35°. Les précipitations totales annuel­
les sont moyennes à faibles; elles sont plus abondantes 
dans le sud et plus faibles sur la côte qu'à l'intérieur 
des terres; dans le sud (Matagami, Chibougamau), 
elles sont inférieures à 875 mm; à l'intérieur des terres 
(Nitchequon, Schefferville), elles sont d'environ 750 mm, 
alors que sur la côte (Fort-Georges, Poste-de-la-Ba­
leine), elles sont inférieures à 700 mm. Les précipita­
tions neigeuses sont toutefois relativement abondantes 
étant comprises entre 2 300 et 3 400 mm par année 
(VILLENEUVE, 1967). 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES 
CHAMPS DE BLOCS 

On sait déjà que les champs de blocs sont large­
ment répandus en Jamésie. Il convient maintenant de 
préciser leur répartition, car ils n'existent pas partout. 
Ils abondent dans certains secteurs en particulier dans 
ceux où il existe des dépôts glaciaires grossiers com­
me les moraines de décrépitude. On en trouve aussi 
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dans les formations littorales et marines, les formations 
fluviatiles et fluvio-glaciaires ainsi que sur des surfaces 
rocheuses. 

Les champs de blocs développés au droit de dépôts 
glaciaires sont surtout concentrés entre le 51° de lat. 
N et entre le 69° et le 76°  long.  0  (tabl.  I). Les deux ré­
gions de plus fortes concentrations se trouvent d'une 
part entre les monts Otiches et le lac Caniapiscau et 
d'autre part entre les lacs Tilly, Vincelotte et Bienville. 

TABLEAU I 

Répartition géographique des champs de blocs 

feuillet nombre feuillet nombre 
topographique de sites topographique de sites 

23 D 160 33 A 116 
23 E 496* 33 B 109 
23F 162* 33 C 22 
32 I 8 33 F 2 
32 J 12 33 G 43 
32 K 7 33 H 142* 
32 L 32 33 I 241* 
32 N 36 33 J 182* 
32 0 76 33 K 28 
32 P 83 33 P 93 

* comprend des secteurs de très forte densité et de grande 
étendue. 

Les concentrations les plus denses de champs de 
blocs sans matrice fine se rencontrent dans les secteurs 
suivants : 
• entre les lacs Black et Sureau: 53° — 53°07' N, 

70°40' — 70°47' O ; 
• entre les lacs Joubert et Nitchequon: 53°06' — 

53°11' N, 71°14' — 71°30' O; 
• entre les lacs Dutreuil et Puisseaux:  53°31'  — 53°34' 

N, 71°22' — 71°30' O; 
• près des lacs Guichen, Chastellux et Marquiset: 

53°17' — 53°33' N, 69°22' — 69°42' O; 
• au S du lac Rambau: 53°36' — 53°37' N, 76° 16' — 

76°20' O; 
• au N du lac Vincelotte:  54°21'  — 54°26' N, 72°08' — 

72°17' O; 
• au SO du lac Roz: 54°42' — 54°44' N, 73°34' — 

73°38' O; 
• et à l'E du lac Kinglet: 54°43' — 54°46' N, 74°06' — 

74°13' O; 

Bien que la majorité (80%) des champs de blocs 
sans matrice fine soit localisée dans les hautes terres 
jamésiennes, il en existe plusieurs dans les basses 
terres, en particulier à faible distance de la limite supé­

rieure atteinte par la mer de Tyrrell, dans la zone du lac 
glaciaire Ojibouai et dans le secteur entre l'Harricana et 
le Nottaouai, secteur qui fut affecté par les réavancées 
fini-glaciaires de Cochrane (HARDY, 1977). 

Les champs de blocs littoraux se retrouvent forcé­
ment dans la zone jadis couverte par les eaux de la 
mer de Tyrrell et du lac Ojibouai. Ils sont fréquents le 
long du rivage actuel, particulièrement dans les baies 
(slikkes, schorres et plages); ceux qui correspondent à 
des plages soulevées se rencontrent à plusieurs en­
droits dans la bande côtière entre le Broadback et la 
petite rivière de la Baleine; on en trouve aussi à  quel­
ques endroits dans la zone du lac Ojibouai. D'autres, 
résultant du lessivage ou du remaniement en plages 
de drumelins, abondent dans le secteur entre  l'East­
main et le Guillaume (52°15' — 53°55' N) et celui entre 
le Roggan, le lac Burton et le littoral de la mer d'Hud­
son (54°25' — 54°55' N). Quant aux champs de blocs 
glaciaires, ils sont répartis un peu au hasard à travers 
le territoire, notamment sur le sommet des collines 
rocheuses et dans des dépressions comblées de morai­
nes de décrépitude. 

NATURE ET ORIGINE DES CHAMPS DE BLOCS 

Lorsqu'on applique à la Jamésie la définition géné­
rale des champs de blocs fournie plus haut, on trouve 
deux grands types morphologiques et plusieurs types 
génétiques (tabl.  II). Du point de vue morphologique, 
on a des champs de blocs composés exclusivement de 
cailloux serrés les uns contre les autres et dépourvus 
de matrice fine. La seconde catégorie comprend des 
accumulations lâches de blocs dans lesquelles les  cail­
loux ne se touchent qu'occasionnellement. Ils parsè­
ment plutôt la surface du terrain qui peut être meuble 
ou rocheuse, et ils sont souvent partiellement enfoncés 
dans une matrine fine sous-jacente. Du point de vue 
du milieu, on distingue les catégories suivantes: 
champs de blocs littoraux, marins et lacustres; champs 
de blocs fluviatiles et fluvio-glaciaires; champs de 
blocs glaciaires et périglaciaires. Du point de vue pure­
ment génétique, les champs de blocs peuvent résulter 
de l'accumulation directe de cailloux dans un des mi­
lieux mentionnés plus haut; mais ils peuvent aussi 
résulter du délavage de formations grossières (cas le 
plus fréquent en Jamésie), de la gélifraction du roc 
sous-jacent ou encore de l'altération physico-chimique 
(cas exceptionnel en Jamésie). 

1) LES TYPES DE CHAMPS DE BLOCS 
a) Champs de blocs de délavage 

La principale catégorie de champs de blocs en  rai­
son de la fréquence et de l'étendue des surfaces occu­
pées se rencontre surtout dans le secteur des hautes 
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terres jamésiennes. Parmi les sites portés sur la figure 
1, la très grande majorité (77%) correspond à des 
champs de blocs résultants du lessivage de formations 
glaciaires grossières  (tabl.  III). 

Les champs de blocs abondent dans les secteurs 
bas où il y a du till d'ablation, en particulier des mo­
raines de décrépitude composées d'une très grande 
proportion de matériel grossier de la taille des blocs 
de plus de 40-50 cm. Environ 10% des champs de blocs 
de cette catégorie sont localisés au voisinage immé­
diat de drumelins et moins de 5% sont sur d'autres 
types de dépôts glaciaires. Ils sont situés dans des 
dépressions, entre des buttes morainiques, dans les 
espaces entre les drumelins, dans de petits amphithéâ­
tres localisés sur des versants en pente faible qui 
concentrent les eaux de ruissellement, et surtout autour 
des lacs actuels et des anciennes nappes d'eau, en 

TABLEAU II 

Fréquence des diverses catégories de 
champs de blocs en Jamésie 

Catégorie Pourcentage 

Délavage du till par nappes lacustres 
Délavage du till par eaux de ruisselle­

ment 
Délavage de drumelins et autres dépôts 

glaciaires par la mer 
Délavage de fluvio-glaciaire et eskers 
Champs de blocs littoraux résultant de 

l'action combinée des vagues,  cou­
rants, glaces flottantes et gélifraction : 
a) littoral actuel 
b) anciens rivages de  la.  mer de Tyr­

rell et du lac Ojibouai 
Champs de blocs périglaciaires 
Champs de blocs glaciaires 

55 

10 

2 
0.5 

12,5 

7 
8 
5 

TABLEAU III 

Champs de blocs sans matrice fine 

Catégorie Pourcentage 

Délavage du till par nappes lacustres 
Délavage du till par eaux de ruisselle­

ment y compris les eaux de fonte 
Délavage d'eskers et fluvio-glaciaires 

par eaux de fonte et nappes lacustres 
Gélifraction et autres processus périgla­

ciaires 

77 

10 

3 

10 

bordure de tourbières et des grandes rivières, notam­
ment dans des bras abandonnés et le fond de chenaux 
fluvio-glaciaires (chenaux creusés par les eaux de 
fonte). 

Les champs de blocs ont des dimensions très varia­
bles d'un site à l'autre, allant de quelques dizaines de 
mètres carrés à plus de deux kilomètres carrés. A 
plusieurs endroits, ils se fusionnent et couvrent des 
superficies encore plus étendues. La majorité cepen­
dant est de  l'ordre  de quelques centaines de mètres 
carrés (fig. 2 à 11). 

Un champ de blocs typique est composé essen­
tiellement de gros cailloux, sans matrice fine (fig. 12-
25). La taille des blocs varie d'un site à l'autre, mais 
est le plus souvent (80%) supérieure à 40-45 cm. Les 
plus gros éléments atteignent parfois plus de 2 m de 
diamètre. Dans la plupart des cas, la majeure partie 
des cailloux a entre 40 et 125 cm. Les blocs sont sur­
tout anguleux et subanguleux (60 à 75%), mais sont 
quelquefois subarrondis (10 à 25%) et arrondis (2 à 5%). 
Rares sont les champs de blocs composés exclusive­
ment de cailloux anguleux ou arrondis. Ceux composés 
de cailloux anguleux se rencontrent habituellement 
dans des secteurs où le substrat rocheux affleure; 
ceux composés de cailloux arrondis sont localisés 
dans le fond de chenaux abandonnés et au voisinage 
d'eskers ou de dépôts fluvio-glaciaires. 

Les blocs sont très rapprochés les uns des autres, 
mais il existe fréquemment des vides quand le matériel 
est très grossier et anguleux. La surface des champs 
de blocs est en général plane, plus ou moins horizontale 
et dépourvue de relief et de couverture végétale; les 
seules irrégularités sont dues à la taille de très gros 
cailloux qui dominent l'ensemble. Il arrive parfois dans 
les champs de blocs en bordure des lacs que l'on ob­
serve de petites crêtes de poussée glacielle (DIONNE, 
1978a). L'épaisseur du matériel n'a pas pu être vérifiée; 
dans la majorité des cas, on l'estime à quelques mè­
tres (1 à 3 m en moyenne). La plupart des champs 
de blocs semblent composée de deux ou trois couches 
de cailloux, rarement plus. Dans quelques cas, on a 
pu vérifier qu'il n'y a qu'une seule couche de cailloux. 
De même, il est impossible d'affirmer que dans les 
champs composés de plusieurs couches de cailloux, 
les plus grossiers soient en surface. Dans un bon nom­
bre de cas, on a constaté qu'il y avait de  l'eau  en pro­
fondeur. Dans quelques sites, notamment au NO du lac 
Village, 52°15' N, 75°34' O) et à l'O du lac Marquiset 
(53°33' N, 69°27'0), on a observé de rares cryosols 
avec triage (DIONNE, 1978b). 

La composition des cailloux des champs de blocs 
sans matrine fine reflète en général celle du substrat 
rocheux local ; dans la plupart des cas, cependant, 
on trouve une faible proportion d'éléments exotiques. 
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Fréquemment, ces cailloux ont un indice d'émoussé 
supérieur à celui des blocs locaux. 

En Jamésie, la majorité des champs de blocs sans 
matrine fine est due au délavage de formations  cail­
louteuses grossières. Environ 77% des champs de blocs 
seraient dus au délavage par des nappes d'eau lacus­
tres et 10% au délavage par des eaux de ruisselle­
ment. Ceux dus aux eaux de ruissellement sont loca­
lisés principalement dans le fond de chenaux fluvio­
glaciaires, en bordure de cours d'eau actuels et dans 
d'anciens lits de ces rivières (fig. 30-33); de plus,  envi­
ron 2% sont localisés dans des creux ou gouttières 
sur des versants en pente faible et seraient dus princi­
palement aux eaux de ruissellement provenant de la 
fonte de la neige. 

Il existe, dans les hautes terres jamésiennes, d'autres 
champs de blocs sans matrine fine qui sont égale­
ment dus au délavage.  C'est  le cas de ceux que l'on 
observe à proximité des eskers et de certains dépôts 
fluvio-glaciaires. Ils représentent environ 0,5% de tous 
les champs de blocs de la Jamésie. Il y en a de deux 
types. Les uns sont composés exclusivement de  cail­
loux arrondis et subarrondis, sans matrine fine, et s'ap­
parentent morphologiquement aux champs de blocs dé­
crits plus haut; on les trouve dans des sites privilé­
giés où des nappes d'eau ont pu jadis exercer une 
action érosive (fig. 26-28) ;  parfois, les blocs ont été 
mis en place directement par les eaux de fonte des 
cours d'eau fluvio-glaciaires (fig. 29). Les autres sont 
des concentrations lâches de gros blocs subarrondis à 
arrondis reposant sur un substrat sablo-graveleux. Ils 
résultent du lessivage par les eaux de fonte de  sédi­
ments fluvio-glaciaires grossiers. On les rencontre à la 
surface de terrasses deltaïques fluvio-glaciaires et dans 
certains secteurs de plaines d'épandage. 

b) Champs de blocs périglaciaires 

À côté des champs de blocs dus au délavage du  till, 
il existe en Jamésie deux catégories de champs de 
blocs attribuables aux processus périglaciaires. Les 
uns se rencontrent sur des versants à proximité  d'af­
fleurements rocheux, d'autres dans des positions bas­
ses, en bordure des lacs actuels ou d'anciennes nappes 
d'eau. Certains ressemblent étrangement aux champs 
de blocs de délavage avec lesquels ils sont facilement 
confondus. 

Les véritables champs de blocs produits par l'action 
directe du froid (gélifraction, triage et solifluxion), ceux 
que les anglophones appellent block fields, block slopes 
ou rubble, sont apparus extrêmement rares en Jamé­
sie, bien qu'il y ait de nombreux talus d'éboulis (DION­
NE, 1978b). Il y a bien ici et là évidence de gélifraction 
au sol, mais la formation des champs de cailloux par ce 

procédé semble plutôt exceptionnel. Quelques sites ont 
toutefois été observés dans les monts Otiches. Dans ce 
secteur, on trouve deux types de champs de blocs: 
l'un composé d'éléments anguleux dispersés,  l'autre 
d'éléments rapprochés, sans matrine fine. Dans le pre­
mier type, il y a parfois une matrine fine, mais le plus 
souvent les cailloux reposent directement sur la sur­
face rocheuse sous-jacente. Un de ces champs de blocs 
occupe le revers d'une large dalle de grès quartzitique 
dans les monts Otiches (fig. 34). Les blocs, tous angu­
leux, ont de 40 à 110 cm de diamètre en moyenne et 
couvrent une large superficie (environ 1 000 m 2). La 
pente du versant est de 10 à 15 degrés. La nature 
lithologique est identique à celle du substrat rocheux. 
Dans ce cas particulier, il y a par endroits une mince 
couche de matrine fine. Les cailloux semblent avoir 
migré vers le bas du versant (solifluxion). Ailleurs, on 
trouve de petits champs de blocs sans matrice fine qui 
s'apparentent aux champs de blocs de délavage (fig. 
35). Les cailloux sont anguleux et leur nature litholo­
gique correspond à celle du substrat local (gabbro). 

L'origine périglaciaire de ces divers champs de blocs 
localisés dans les monts Otiches et à quelques autres 
endroits, semble évidente. Dans les sites en question, 
il n'y a pratiquement pas de  till, ce qui élimine le déla­
vage; par contre la gélifraction y est active et efficace 
dans des roches comme les gabbros et les grès. Au 
total, les champs de blocs produits directement par 
les processus périglaciaires représenteraient moins de 
1% de tous les champs de blocs de la Jamésie. 

Par ailleurs, il existe probablement plusieurs champs 
de blocs liés aux processus périglaciaires qui, faute 
d'observations de terrain suffisantes, ont été groupés 
dans les champs de blocs de délavage de dépôts 
glaciaires. En effet, il est difficile, sinon impossible 
dans l'état  actuel des connaissances du terrain, de dé­
partager plusieurs champs de blocs de délavage de 
ceux d'origine périglaciaire quand les deux occupent 
des positions analogues, c'est-à-dire les dépressions 
humides et le pourtour des lacs. Ces sites, en raison 
du haut degré d'humidité, sont favorables à la gélifrac­
tion comme on peut s'en rendre compte sur le terrain. 
Il est donc vraisemblable que les champs de blocs 
composés essentiellement d'éléments anguleux de na­
ture lithologique identique à celle du substrat rocheux 
local, surtout dans les secteurs où la couche de till 
est très mince, soient dus à l'action de processus  péri­
glaciaires, principalement la gélifraction (fig. 24 à 29), 
comme le pense VINCENT (1977, p. 2). Les cryosols 
observés dans quelques sites et la présence de  frag­
ments rocheux gélifractés, abondants juste en-dessous 
du niveau estival des lacs, au droit des rivages ro­
cheux, permettent de penser qu'une partie, encore  dif­
ficile à évaluer, des champs de blocs sans matrice fine 
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que l'on observe dans les dépressions et autour des 
nappes d'eau, est d'origine périglaciaire. Au  total,  on 
peut estimer à 8-10% la proportion des champs de blocs 
de cette catégorie. 

c) Champs de blocs littoraux 

Cette catégorie regroupe divers types de champs de 
blocs que l'on observe le long du rivage actuel et dans 
les zones jadis occupées par la mer de Tyrrell et le lac 
Ojibouai, et qui sont dus en majeure partie à l'action 
des vagues, des courants et des glaces flottantes, et en 
partie à la gélifraction. 

Un premier type de champs de blocs se rencontre 
sur les bas estrans actuels (slikkes et schorres) et oc­
casionnellement à la surface des terrasses marines  argi­
leuses de la mer de Tyrrell. Il s'agit de concentrations 
plus ou moins denses de cailloux sur un substrat 
sableux, vaseux ou argileux (fig. 38). Ces champs de 
blocs, très répandus dans les baies sur tout le littoral 
oriental de la baie de James et de la mer d'Hudson, 
sont attribuables en grande partie à l'action des glaces 
flottantes (DIONNE, 1978a). Ce sont elles, en effet, qui 
apportent des cailloux dans ces milieux de sédimenta­
tion fine. Les cailloux proviennent de deux sources: 
érosion des drumelins et gélifraction des affleurements 
rocheux. Suivant l'origine du matériel, les cailloux, qui 
ont de 25-30 cm à plus de 2 m de diamètre, sont 
tantôt anguleux (15%), tantôt subanguleux (45%) ou su­
barrondis (30%) et parfois arrondis (10%). Les champs 
de blocs glaciels couvrent généralement de grandes 
superficies: plusieurs centaines de mètres carrés à 
quelques kilomètres carrés. 

Â côté de ces derniers, il convient de signaler des 
accumulations de blocs sur certains secteurs du rivage, 
à la fois sur le bas et le haut de l'estran, qui sont 
tantôt des accumulations de blocs isolés reposant sur 
du sable et du gravier, tantôt de beaux dallages  cou­
vrant des superficies de quelques centaines de mètres 
carrés (fig. 39 à 41). Ces divers types de champs de 
blocs littoraux, attribuables à l'action combinée des va­
gues et des glaces flottantes, ont été décrits ailleurs 
(DIONNE, 1978a). 

Les champs de blocs glaciels si abondants sur le ri­
vage actuel devraient en principe se retrouver à l'inté­
rieur des terres, dans la zone autrefois occupée par la 
mer de Tyrrell. Malheureusement la présence de vastes 
tourbières ou d'une couverture végétale à la surface 
des terrasses marines dissimule leur présence. Par 
analogie avec la côte sud du Saint-Laurent où de telles 
concentrations de blocs ont été étudiées (DIONNE, 1972), 
on est en droit de croire en leur existence en Jamésie. 
On observe cependant à plusieurs endroits dans les 
basses terres des plages sablo-graveleuses de la mer de 

Tyrrell dont la surface est capitonnée de gros blocs 
(50 à 150 m en moyenne), que l'on peut qualifier de 
champs de blocs littoraux. Les cailloux, généralement 
subarrondis, ont visiblement été mis en place par les 
glaces flottantes qui les ont empruntés à des dépôts 
glaciaires ou encore à des formations rocheuses  géli-
fractées (fig. 36). 

Un deuxième type de champs de blocs littoraux est 
celui développé au droit des drumelins et occasionnel­
lement des moraines de De Geer. Il s'agit le plus  sou­
vent du résidu grossier de dépôts glaciaires délavés 
par les vagues. Dans la plupart des cas, il y a probable­
ment eu aussi des apports glaciels. Ces champs de 
blocs offrent tantôt des concentrations lâches, tantôt 
des concentrations denses de cailloux fréquemment 
émoussés qui reposent sur un substrat sablo-graveleux 
(fig. 37). À quelques endroits, les concentrations de 
blocs donnent de véritables dallages. 

Un troisième type de champs de blocs littoraux cor­
respond à des plages de matériel grossier, notamment 
de cailloux de plus de 25-30 cm de diamètre, sans ma­
trice fine (fig. 42 à 45). À plusieurs endroits, ces accu­
mulations reposent directement sur un plancher ro­
cheux. La présence de crêtes ou de cordons étages 
est caractéristique de nombreux champs de cette  natu­
re. Les éléments qui les composent sont en majeure 
partie subarrondis à arrondis et ont une nature litholo­
gique composite. Le matériel a été roulé par les va­
gues; l'ensemble du dépôt, qui peut atteindre plusieurs 
mètres d'épaisseur, est dû aux vagues et aux courants 
et possiblement aussi aux glaces. Dans quelques cas, 
on a observé des apports fournis par la gélifraction du 
substrat rocheux; en général, le matériel a été emprunté 
aux formations glaciaires avoisinantes. Ce type de 
champs de blocs se retrouve aussi, quoique moins 
fréquemment, dans la zone couverte jadis par les eaux 
du lac Ojibouai. 

À quelques endroits (notamment à proximité de 
Poste-de-la-Baleine et au sud de la pointe de Vauque-
lin, mer d'Hudson), il existe des concentrations de très 
gros blocs (2 m ou plus de diamètre), généralement 
subanguleux, à proximité d'escarpements rocheux, qui 
composent des champs de blocs d'un type assez parti­
culier (fig. 50-51). Les cailloux proviennent de toute  évi­
dence de la gélifraction et semblent avoir subi de légers 
déplacements à la fois par les glaces, l'action des va­
gues et possiblement aussi la solifluxion et même la 
gravité. Il s'agirait donc d'un type composite à la fois 
périglaciaire, glaciel et littoral. 

De tous les champs de blocs des basses terres 
jamésiennes jadis submergées par la mer de Tyrrell, un 
d'entre eux, sis près de la rivière Guillaume, au NO de 
LG-1 (53°52' N, 78°23' O) mérite une attention particu­
lière. Vu du haut des airs et sur photos aériennes, ce 
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champ de blocs, d'environ un kilomètre carré, ressem­
ble beaucoup à un complexe de plages soulevées (fig. 
46-49). Il occupe le haut d'un versant rocheux et a une 
pente moyenne de 8 à 12 degrés. Il est formé de 5 ou 
6 gradins; le matériel est exclusivement grossier: 
cailloux de 40 à 200 cm avec prédominance de cailloux 
de 60 à 120 cm. Les blocs sont en majeure partie 
anguleux et subanguleux (75%); le reste est subarrondi 
(20%) et arrondi (5%). La nature lithologique des  cail­
loux reflète à 80-85% celle du substrat rocheux cristal­
lin local (gneiss granitique). Les cailloux les plus 
émoussés sont en général différents du substrat. Du 
point de vue morphométrique, les cailloux anguleux et 
subanguleux ressemblent à des dalles dont l'épaisseur 
(10 à 20 cm) correspond à celle des pseudo-strates 
du substrat rocheux. L'épaisseur du matériel est de  l'or­
dre de plusieurs mètres; vers le haut du versant, le 
substrat rocheux affleure et est gélifracté par endroits. 
Les cailloux ont l'imbrication des matériaux de cordons 
littoraux, i.e. qu'ils sont en grande partie inclinés vers 
la mer. En dehors des gradins et des replats, le champ 
de blocs offre un seul micro-relief, soit deux trous ou 
dépressions circulaires de forme conique, d'environ 150-
200 cm de diamètre au sommet sur 80 à 100 cm de 
profondeur (fig. 48). 

Des dépressions similaires ont déjà été signalées par 
KING et HIRST (1964, p. 15) dans des champs de blocs 
littoraux des îles Aland (Finlande) et furent interprétés 
comme des kettles, c'est-à-dire des dépressions liées à 
la fonte de blocs de glace. Cette interprétation, bien que 
plausible, paraît peu probable car elle implique une 
formation très rapide du champ de blocs ou des plages 
caillouteuses. On s'explique difficilement pourquoi les 
vagues de tempête au cours de l'interglaciel  n'ont  pas 
réussi à combler les dépressions après la fonte de 
blocs de glace alors qu'elles avaient la compétence de 
déplacer et d'arrondir des cailloux de 50 à 150 cm. Les 
trous observés dans les champs de blocs près du  Guil­
laume et à un autre endroit au N de l'Eastmain (52°28' N, 
78°07'45" O) paraissent plutôt anthropiques. Ils seraient 
l'œuvre des indigènes et localiseraient des caches. 

Le champ de blocs au voisinage du Guillaume est dû 
en partie à la gélifraction qui a fourni le matériel et en 
partie aux agents littoraux: vagues et glaces flottantes. 
Il s'agit donc d'un complexe de plages caillouteuses, 
sans matrice fine, et non d'un champ de blocs de déla­
vage typique ou encore d'un champ de blocs périgla­
ciaire, bien que la gélifraction ait joué un rôle prépondé­
rant dans la fourniture du matériel. 

d) Champs de blocs glaciaires 

Au sens large de l'expression, il existerait de nom-
beux champs de blocs glaciaires en Jamésie. Il semble, 
en effet, qu'il n'y ait pas d'autre expression que celle-là 

pour qualifier certains dépôts de till très caillouteux 
reposant sur des surfaces relativement planes. Ces 
champs de blocs sont formés par des concentrations 
plus ou moins denses de cailloux en surface qui repo­
sent sur un substrat morainique souvent mince. Ils for­
ment des ensembles de dimensions variées ayant  plu­
sieurs centaines de mètres carrés de superficie; la sur­
face est relativement plane et les pentes sont faibles: 
moins de 5 degrés. On les trouve dans les secteurs 
de moraine d'ablation, notamment sur le sommet des 
collines rocheuses (fig. 52) et dans de grandes dé­
pressions comblées de moraines de décrépitude très 
caillouteuses (fig. 53). Ce type de champ de blocs 
résulte directement de la sédimentation glaciaire. Il ne 
semble pas qu'il y ait eu concentration quelconque à la 
surface soit par érosion due aux eaux de ruisselle­
ment, soit par déflation éolienne, soit encore par triage 
et soulèvement périglaciaire (frosf  sorting, frost heaving). 
Les observations de terrain permettent d'affirmer que 
cette catégorie de champs de blocs est assez répandue 
en Jamésie. 

e) Champs de blocs résiduels 

Aucun exemple valable de champs de blocs prove­
nant de l'altération physico-chimique du substrat ro­
cheux n'a été observé en Jamésie, bien qu'à certains 
endroits des surfaces granitiques et basaltiques  mon­
trent effectivement un début d'altération en boule. La 
présence de nombreux dômes cristallins en forme de 
pains de sucre ou d'inselbergs reliques rend plausible 
l'existence en Jamésie, à une époque lointaine, de 
champs de blocs résiduels. Les glaciations du Quater­
naire paraissent toutefois avoir effacé toute trace de l'al­
tération en boule. Si des champs de blocs résiduels ont 
existé en Jamésie, le matériel a été depuis longtemps 
repris par d'autres agents et les traces de leur origine 
sont difficilement discernables. Les efforts de quelques 
chercheurs (LAPLANTE, 1973; RITCHOT, 1975) pour 
expliquer de cette manière la formation d'une partie 
des champs de blocs de l'Hudsonie demeurent peu  con­
vainquants malgré leur intérêt. Dans la plupart des 
cas signalés par ces auteurs, l'action marine et glacielle 
est évidente dans le façonnement et la mise en place 
des blocs, alors que leur origine tantôt glaciaire,  tan­
tôt périglaciaire semble manifeste. 

2) DISCUSSION 

Comme on vient de le voir, il existe plusieurs varié­
tés de champs de blocs en Jamésie tant du point de 
vue morphologique que génétique. Au sens strict, on 
devrait considérer comme champs de blocs toutes les 
concentrations denses de cailloux de plus de 25-30 cm 
de diamètre, sans matrice fine, quand elles forment des 
surfaces plus ou moins planes ou horizontales, à pente 
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faible (moins de 15 degrés). Cette grande catégorie 
comprendrait principalement les champs de blocs dus 
au délavage par des eaux de ruissellement ou de nap­
pes lacustres, ainsi que ceux qui semblent résulter de 
processus périglaciaires (gélifraction et triage), que l'on 
observe dans les dépressions humides et autour des 
lacs. On pourrait en outre y inclure les plages de blocs 
de la mer de Tyrrell et du lac Ojibouai en indiquant 
bien clairement qu'il s'agit avant tout d'un type particu­
lier de plages. Au sens large, plusieurs variétés de 
champs de blocs peuvent être reconnues. Dans chaque 
cas, il importe de bien préciser leur nature et leur  ori­
gine afin d'éviter toute confusion. 

Il s'avère essentiel de distinguer au moins les  con­
centrations caillouteuses sans matrice fine localisées 
dans les dépressions humides, de celles qui affectent 
le sommet des collines ou les versants dont la pente 
excède 15 degrés. En français, l'expression champ de 
cailloux ou champ de biocailles conviendrait davantage 
à ces derniers que l'expression champ de blocs. Quoi 
qu'il en soit, il semble utile de prime abord de dépouil­
ler cette expression de toute connotation génétique si 
l'on tient à éviter la confusion, car les champs de blocs 
sont de nature variée et ont des origines très diverses. 
L'expression champ de blocs devrait avoir en premier 
lieu une signification morpho-sédimentologique. 

CONCLUSION 

En Jamésie, les champs de blocs de toutes natures 
et origines sont largement répandus. On les trouve à 
partir du rivage actuel jusque sur le sommet des plus 
hautes collines. La variété la plus nette comprend des 
concentrations de cailloux localisées dans des dépres­
sions humides et au voisinage des nappes d'eau. Ils 
résultent en majeure partie du délavage de dépôts 
glaciaires grossiers et en partie de la fragmentation du 
substrat rocheux par la gélifraction. Cette catégorie 
devrait être considérée comme la plus typique. Les 
autres types de champs de blocs pourraient être consi­
dérés dans le sens large de l'expression ou encore être 
qualifiés de champs de cailloux ou de blocailles quand 
il s'agit d'accumulations de matériaux anguleux prove­
nant de la gélifraction, qu'ils reposent sur des surfaces 
planes ou sur des versants. 

L'inventaire des champs de blocs en Jamésie, leur 
classification et leur nature demandent à être précisés. 
Les champs de blocs au sens strict, notamment ceux 
sans matrice fine, devraient faire  l'objet  d'une étude 
plus approfondie afin de déterminer la part exacte des 
processus périglaciaires dans leur édification.  L'âge  des 
champs de blocs demande aussi à être établie. Dans 
l'état actuel des connaissances, il semble qu'il y en ait 
de tout âge allant de l'actuel au fini-glaciaire. La sur­

vivance sur  l'île  de Baffin de champs de cailloux d'âge 
pré-wisconsinien évoquée par SUGDEN et WATTS (1977) 
ne s'applique pas aux champs de blocs de la Jamésie. 

La signification morpho-climatique des champs de 
blocs de la Jamésie demeure très difficile à établir. 
La majorité d'entre eux ne semble pas avoir de significa­
tion climatique particulière.  C'est  le cas notamment des 
champs de blocs de délavage et des champs de blocs 
glaciaires. Les champs de blocs liés à la gélifraction 
indiquent sans équivoque un milieu froid caractérisé 
par des cycles gel-dégel. De là à déduire que le climat 
actuel est plus favorable à la formation des champs de 
blocs que celui des derniers millénaires, il y a une 
marge importante. Il se peut que dans le passé un climat 
plus rigoureux ait favorisé davantage la gélifraction que 
le climat actuel. Quant aux conditions actuelles d'humi­
dité élevée, il semble qu'elles soient très favorables à 
la gélifraction. De leur côté les champs de blocs glaciels 
indiquent une saison froide avec une couverture de 
glace sur les nappes d'eau. 

Les champs de blocs sans matrice fine constituent 
des terrains peu propices à la croissance de la végé­
tation et présentent un obstacle majeur à la «trafica-
bilité». Leur valeur économique est médiocre et  équi­
vaut à peu près à celle des surfaces rocheuses. L'abon­
dance des champs de blocs dans certains secteurs bas 
de la Jamésie confère à ces terrains une très faible 
valeur économique de sorte que leur ennoiement pour 
les besoins hydro-électriques ne devrait causer aucun 
dommage, perte ou préjudice. 

(Manuscrit déposé le 21 février 1978) 
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FIGURE 2. Vue aérienne d'un vaste champ de blocs dans 
une dépression, à l'O du lac Roz et au N du Kanaaupscau 
(54"48' N, 73°36' O); cailloux anguleux à subanguleux, de 50 
à 250 cm de diamètre, sans matrice fine; concentration de 
blocs provenant du délavage d'une moraine de décrépitude 
très caillouteuse (6-8-75). 

An aerial view of a large boulder field in a shallow depres­
sion, W of Roz Lake and N of Kanaaupscow River (54°48' N, 
73°36' W); field composed of angular to subangular boulders, 
50 to 250 cm in diameter, without fine matrix, produced by 
the washing of a very bouldery till (8-6-75). 

FIGURE 3. Champ de blocs sans matrice fine, a proximité du 
Kanaaupscau (54°41'30" N, 73"10' O); délavage d'un till très 
caillouteux (6-8-75). 

A boulder field without fine matrix, along the Kanaaupscow 
River (54°41'30" N, 73°10' W); concentration of boulders from 

a very bouldery till washed by waves and running water 
(8-6-75). 

FIGURE 4. Champ de blocs sans matrice fine dans le lit 
d'un ancien cours d'eau, au SE du lac Tilly (53°48' N, 73° 17' 
O); till lessivé par les eaux de ruissellement (31-7-73). 

A boulder field on the bottom of a former river, SE of Tilly 
Lake (53°48' N, 73°17' W); till washed by running water 
(7-31-73). 

FIGURE 5. Champ de blocs ceinturant une anse dans un lac 
sans nom au SE du lac Kinglet (54°29'30" N, 74°25' O);  con­
centration de gros cailloux en majorité subanguleux résultant 
de l'action érosive des vagues aux dépens d'un till caillouteux 
(8-8-75). 

A boulder field surrounding a cove of an unnamed lake, SE 
of Kinglet Lake (54°29'30" N, 74°25' W); mainly subangular 
large boulders from a bouldery till washed by waves (8-8-75). 
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FIGURE 6. Champs de blocs sans matrice fine, dans dépres­
sions entre des moraines caillouteuses, à l'O du lac LeGrand 
(53°48' N, 70°52' O); délavage du till par les eaux d'une an­
cienne nappe d'eau (24-8-73). 

Boulder fields without fines, in shallow depressions between 
morainic ridges, W of LeGrand Lake (53°48' N, 70°52' W); 
bouldery till washed by waves of a former water body (8-24-
73). 

FIGURE 7. Champ de blocs localisé dans une dépression en 
terrain morainique, au NO de Nitchequon (53°12' N, 70°55' O); 
champ de très gros blocs, sans matrice fine, correspondant 
au fond d'un ancien lac; & remarquer la petite tourbière au 
centre du champ de blocs (29-8-73). 

A boulder field set in a depression in morainic terrane, NW 
of Nitchequon (53°12' N, 70°55' W); field composed of very 
large boulders without fine matrix, lying on the bottom of a 
former lake; note the small peat bog in the center of the 
boulder field (8-29-73). 

FIGURES 8-9. Champs de blocs en bordure d'un lac sans 
nom à l'O du lac Roz (54°46'30" N, 73°31'30" O); champs de 
blocs de délavage dans un till caillouteux; blocs cristallins 
subanguleux et subarrondis sans matrice fine (2-8-75). 

Boulder fields along an unnamed lake, W of Roz Lake (54°46' 
30" N, 73°31'30" W); boulders fields due to wave action upon 
a till p lain; fields composed of subangular and subrounded 
crystalline boulders without fine matrix (8-2-75). 
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FIGURE 10-11. Vues aériennes de champs de .blocs en 
bordure d'un lac sans nom, à l'E du lac Kinglet au N du Ka­
naaupscau (54°45'30" N, 74°10'30" O); champ de blocs de 
délavage occupant les points bas d'un terrain morainique 
(13-8-75). 

Aerial views of boulder fields near an unnamed lake, E of 
Kinglet Lake and N of the Kanaaupscow River (54°45'30" N, 
74°10'30" W); fields composed of boulders without fines set in 
the depressions between morainic ridges (8-13-74). 

FIGURES 12-13. Vues au sol des champs de blocs des 
photos précédentes; concentration de gros blocs en majeure 
partie subanguleux, sans matrice fine, due au délavage par les 
vagues; à remarquer le bloc perché sur la photo 13 (13-8-75). 

Ground view of the boulder fields shown on the above 
photos; mainly subangular large boulders without fines due to 
wave action; note the perched boulder in photo 13 (8-13-75). 
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FIGURES 14-15. Champ de blocs dans une dépression en 
terrain morainique, à l'O du lac Naococane (52°53' N, 70"30' 
O); concentration par délavage de cailloux anguleux à sub-
arrondis (19-8-74). 

A boulder field in a shallow basin between morainic ridges, 
W of the Naococane Lake (52°53' N, 70°30' W); large angular 
to subrounded boulders without fines concentrated by wave 
action and running water (8-19-74). 

FIGURES 16-17. Vues au sol d'un champ de blocs anguleux 
dans une dépression, au NE du lac Roz (54 49' N, 7225' O); 
blocs sans matrice fine reposant sur le substrat rocheux dans 
un secteur de till mince; champ de blocs dû au délavage 
et probablement aussi à la gélifraction (1-8-75). 

Ground views of an angular boulder field in a depression, 
NE of Roz Lake (54°49' N, 72°25' W); boulders without fines 
overlying the bedrock; this boulder field probably resulted 
from washing out of fines from a thin till cover but also from 
frost shattering of the bedrock (8-1-75). 
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FIGURES 18 à 21. Champ de blocs près d'une tourbière, à 
l'O du lac Low (52°27'15" N, 76°30' O); concentration de gros 
blocs en majorité anguleux et subanguleux résultant proba­
blement de l'action combinée des vagues et de la gélifrac­
tion (17-7-74). 

A boulder field along a muskeg, W of Low Lake (52°27'15" N, 
76°30' W); concentration of mainly angular and subangular 
large boulders, probably produced either by wave action on a 
till deposit and frost shattering of bedrock (7-17-74). 
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FIGURE 22. Champ de blocs dans une dépression près du 
Missisicabi ouest, au NO du lac Lucie (50°37' N, 78°48' O); 
champ composé en majeure partie de cailloux anguleux de 
granite provenant du substrat rocheux local (5-7-75). 

A boulder field in a shallow basin near the west branch of 
Missisicabi River, NW of Lucie Lake (50°3T N, 78°48' W); 
field mainly composed of angular granite boulders from the 
underlying bedrock (7-5-75). 

FIGURE 23. Vaste champ de blocs anguleux, sans matrice 
fine, dans une plaine de till mince entre les monts Otiches et 
le lac Mistassini (51°5V N, 72°24' O); cailloux cristallins prove­
nant probablement de la gélifraction du substrat rocheux, 
mais aussi du délavage par une nappe d'eau aujourd'hui dis­
parue (24-8-74). 

A large boulder field without fines, at the surface of a  thin-
covered till plain between the Otish Mountains and Mistassini 
Lake (51°51'  N, 72°24' W); angular crystalline rock fragments 

probably due to frost shattering of the underlying bedrock, 
but also to the washing out of fines by a former water body 
(8-24-74). 

FIGURE 24. Champ de blocs en formation autour d'un lac 
sans nom au NO du lac Larkie (52°17'45" N, 75°43' O); till 
mince délavé par les vagues dans la zone d'étiage (17-7-74). 

A boulder field developing around an unnamed lake, NW of 
Larkie Lake (52°17'45" N, 75°43' W); thin till sheet overlying 
bedrock washed by waves in the zone between the higher and 
the lower lake levels (7-17-74). 

FIGURE 25. Champ de blocs en formation dans le lac  Nou­
veau (53"58' N, 69°07' O); till délavé par les vagues dans la 
zone d'étiage (20-8-73). 

A boulder field developing around Nouveau Lake (53°58' N, 
69°07' W); till washed by waves in the zone between the 
higher and the lower lake level (8-20-73). 
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FIGURE 26. Champs de blocs dans le fond d'un chenal 
d'eau de fonte glaciaire entaillant un dépôt de  till, à l'E du lac 
Léran (52°28' N, 71°47' O); concentration de blocs due à l'éro­
sion par les eaux de ruissellement (19-8-74). 

Boulder fields on the bottom of a meltwater channel cutting 
through a till deposit, E of Léran Lake (52°28' N, 71°4T W); 
this type of boulder field resulted from the removing of fines 
by running water, boulders being left behind (8-19-74). 

FIGURE 27. Champ de blocs dans le lit d'un ancien bras du 
Broadback, près de la route Matagami — LG-2 (51°12' N, 
77°28' O); champ composé en majeure partie de cailloux cris­
tallins subarrondis reposant sur un substrat rocheux (26-6-75). 

A boulder field on the bottom of an abandoned channel of 
the Broadback River, near the Matagami — LG-2 road 
(51°12' N, 77°28' W); field composed mainly of subrounded 
crystalline boulders overlying bedrock (6-26-75). 

FIGURE 28. Petit champ de blocs dans une dépression au 
droit d'un esker ramifié, au lac Bienville (55°04' N,  72°51'  O); 
concentration de cailloux subarrondis et arrondis, sans 
matrice fine, due au délavage par une ancienne nappe d'eau 
(1-8-75). 

A small boulder field on the bottom of a kettle in a braided 
esker, in Bienville Lake (55°04' N, 72°51' W); concentration 
of subrounded and rounded boulders without fines due to 
the washing by a former water body (8-1-75). 

FIGURE 29. Type de champ de blocs à la surface d'un esker 
ramifié, au NO de Nitchequon (53°23' N, 71°15' O); champ 
composé de cailloux subarrondis et arrondis reposant sur une 
matrice fine (31-8-73). 

A type of boulder field occurring at the surface of a braided 
esker, NW of Nitchequon (53°23' N, 71°15' W); open field 
composed of subrounded and rounded boulders with fine 
matrix (8-31-73). 
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FIGURE 30. Champ de blocs le long d'un cours d'eau ser­
vant de décharge au lac Troïlus (50°54' N, 74°42'30" O) ;  con­
centration de cailloux de granite en majorité subarrondis et 
arrondis, sans matrice fine, due au lessivage des eaux de 
ruissellement (28-6-74). 

A boulder field along a stream SE of Troïlus Lake (50°54' N, 
74°42'30" W); concentration of mainly subrounded and round­
ed granit boulders due to the washing out of fines by running 
water (6-28-74). 

FIGURE 31. Champ de blocs en milieu fluviatile actuel au 
N du lac Bienville (55°18' N, 73°01'30" O); fond du lit d'un 
cours d'eau en période d'étiage; blocs de granite, subar­
rondis et arrondis, formant un beau dallage sans matrice 
fine (3-8-75). 

A boulder field in a fluvial environment, N of Bienville Lake 
(55°18' N, 73°01'30" W); a river bed at low water stage show­

ing subrounded and rounded granite boulders forming a nice 
boulder pavement without fines (8-3-75). 

FIGURE 32. Vue aérienne d'un champ de blocs dans un bras 
abandonné de la Grande Rivière, au SE du lac Tilly (53 48' N, 
7317' O); concentration de cailloux due au délavage du till 
(31-7-73). 

An aerial view of a boulder field on the bottom of an aban­
doned channel of the Grande Rivière, SE of Tilly Lake (53°48' 
N, 73°17' W); concentration of boulders due to the erosion of 
a till deposit (7-31-73). 

FIGURE 33. Vue au sol du champ de blocs de la photo 
précédente; champ à concentration lâche de cailloux sub-
arrondis avec matrice fine (31-7-73). 

A ground view of the above boulder  f ield;  open field com­
posed of subrounded boulders with fines (7-31-73). 
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FIGURE 34. Champ de cailloux périglaciaire sur un versant 
à pente faible dans les monts Otiches (52°23' N, 70°39' O); 
cailloux anguleux de grès quartzitique provenant de la  géli­
fraction du substrat rocheux (18-8-74). 

A periglacial block field on a gently sloping surface in the 
Otish Mountains (52°23'N, 70°39'W); angular quartzitic sand­
stone blocks due to frost shattering of bedrock (8-18-74). 

FIGURE 35. Champ de blocs périglaciaire typique sur un 
versant à pente faible, dans les monts Otiches  (52°19'N,  70°27'O) ; 
champ composé de cailloux anguleux, sans matrice fine, pro­
venant de la gélifraction du substrat rocheux (23-8-74). 

A typical periglacial block field on a gently sloping surface, 
in the Otish Mountains (52°19' N, 70°27' W); field composed 
of angular blocks, without fines, due to frost shattering of the 
bedrock (8-23-74). 

FIGURE 36. Champ de blocs littoral, sur une plage de la mer 
de Tyrrell, près de la route Matagami — LG-2, au N du Ru­
pert (51°25'30" N, 77°30' O); concentration lâche de gros blocs 
cristallins subarrondis et arrondis à la surface d'une plage 
sablo-graveleuse due à l'action des glaces (19-6-75). 

A boulder field in a littoral environment, raised beach of the 
Tyrrell Sea, near the Matagami — LG-2 road,  N of the Rupert 
River (51°25'30" N, 77°30' W); open field of large subrounded 
and rounded crystalline boulders at the surface of a sand and 
gravel beach due to ice action (6-19-75). 

FIGURE 37. Type de champ de blocs littoral, au SE de Fort-
Georges (53°46' N, 78°54' O); concentration lâche de gros  cail­
loux cristallins subarrondis à la surface d'un drumelin rema­
nié par la mer de Tyrrell (4-7-73). 

A type of boulder field in a littoral environment, SE of Fort 
George (53°46' N, 78°54' W); open field composed of large 
crystalline, subrounded boulders at the surface of a drumlin 
reworked by the Tyrrell Sea (7-4-73). 
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FIGURE 38. Type de champ de blocs en milieu littoral, au 
S de la pointe Louis XIV (54°35' N,  79°31'  0 ) ; concentration 
lâche de cailloux dans une slikke vaseuse et sableuse due 
à l'action des glaces (29-8-75). 

A type of boulder field in a littoral environment, S of Louis 
XIV Point (54°35' N,  79°31'  W); open field of boulders in a 
muddy and sandy tidal flat due to ice action (8-29-75). 

FIGURE 39. Type de champ de blocs en milieu littoral, île 
basse sans nom à l'E de  l'île  Caroline, secteur S de la baie 
de James (51°55' N, 78°58' O); concentration lâche de blocs 
sur une plage due en majeure partie à l'action des glaces 
(23-6-75). 

A type of boulder field in a littoral environment, small island 
E of Caroline island, S part of James Bay (51°55' N, 78°58' W); 
open field of boulders on a beach mainly due to ice action 
(6-23-75). 

FIGURES 40-41. Type de champ de blocs en milieu littoral, 
rivage de la mer d'Hudson, près de la pointe Vauquelin 
(54°54' N, 78°50' O); dallage de cailloux due à l'action des 
vagues, des courants et des glaces (24-8-75). 

A type of boulder field in a littoral environment, Hudson Sea 
shore, near Vauquelin Point (54°54' N, 78°50 W; boulder pave­
ment due to the combined action of waves, currents and ice 
(8-24-75). 
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FIGURE 42. Vue aérienne d'un vaste champ de blocs lit­
toral, au NE de l'Eastmain (52°18'30" N, 78°26' O); cordons de 
blocs de la mer de Tyrrell (26-7-74). 

An aerial view of a large boulder field in a littoral environ­
ment, NE of the Eastmain River (52°18'30" N, 78°26' W); a 
complex of beach ridges of the Tyrrell Sea (7-26-74). 

FIGURE 43. Vue au sol d'une partie du champ de blocs de la 
photo précédente; concentration dense de blocs cristallins, 
subarrondis et arrondis, sans matrice fine (26-7-74). 

A ground view of a portion of the boulder field shown on 
the above photo; field composed of subrounded and rounded, 
crystalline boulders without fines (7-26-74). 

FIGURE 44. Vue aérienne d'un champ de blocs littoral, au 
SE de la petite rivière de la Baleine (55°52'30" N, 76°56' O); 
complexe de cordons littoraux sur un versant rocheux (23-8-75). 

An aerial view of boulder field in a littoral environment, SE 
of the Little Whale River (55°52'30" N, 76°56' W); a complex 
of beach ridge overlying bedrock (8-23-75). 

FIGURE 45. Vue au sol d'un champ de blocs littoral, côte 
SE de la mer d'Hudson en face de la Grande île (54°46' N, 
79°11' O); plages de blocs, sans matrice fine, de la mer de 
Tyrrell (26-8-75). 

A ground view of a littoral boulder field,  SE coast of Hudson 
Sea facing Long Island (54°46' N, 79°11' W); boulder beach, 
without fines, built into the Tyrrell Sea (26-8-75). 



CHAMPS DE BLOCS EN JAMÉSIE 143 

FIGURES 46 à 49. Vaste champ de blocs littoral sur un ver­
sant rocheux au S du Guillaume (53°52' N, 78'23' 0) ; champ 
composé en majeure partie de cailloux de granite, anguleux 
et aplatis, provenant du substrat local  ;  matériel gélif racté re­
manié en plages par la mer de Tyrrell; à remarquer: série de 
gradins de plage (photo 46), dalles imbriquées comme dans 
les cordons littoraux (photo 47), blocs erratiques arrondis 
(photo 49), et dépression circulaire avec bourrelet, proba­
blement anthropique (photo 48) (1-7-73). 

A large littoral boulder field on the slope of a rocky  hill,  S of 
the Guillaume River (53°52' N, 78°23' W); field mainly com­
posed of angular and flat, granite blocks from the underlying 
bedrock; the frost shattered blocks have been reworked into 
beaches by the Tyrrell Sea; note a series of beach ridges 
(photo 46), the imbricated structure of flat blocks due to wave 
action (photo 47), well rounded erratic boulders (photo 49), 
and a circular, rimmed, probably man-made depression (photo 
48) (7-1-73). 
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FIGURE 50. Vue aérienne d'un champ de blocs d'origine 
complexe, près de Poste-de-la-Baleine (55°16 N, 77°45'30" 
O); gros blocs cristallins produits par gélifraction du substrat 
rocheux et déplacés légèrement sur le versant par l'action 
combinée de vagues, des glaces et de la gravité (25-8-75). 

An aerial view of a type of boulder field having a complex 
origin, near Great Whale River (55°16' N, 77°45'30" W); large 
crystalline boulders resulting from frost shattering of the 
bedrock and slightly moved down slope by wave, ice and grav­
ity action (8-25-75). 

FIGURE 51. Vue au sol d'une partie du champ de blocs de 
la photo précédente; champ composé en majeure partie de 
gros blocs anguleux et subanguleux, mais aussi de blocs sub-
arrondis; la présence de lichens sur les blocs indique que 
ces derniers ne bougent pratiquement plus (25-8-75). 

A ground view of the boulder field shown on the above picture; 
field composed mainly of large angular and subangular blocks, 
but also of subrounded boulders; lichens growing on the 

boulders indicate that there have been very few recent dis­
placements (8-25-75). 

FIGURE 52. Type de champ de blocs glaciaire sur le sommet 
d'une colline rocheuse au N du lac Bienville (55°14' N,  72°51'  O) ; 
concentration lâche de cailloux cristallins avec matrice fine 
(3-8-75). 

A type of glacial boulder field occurring on the top of a rocky 
hill, N of Bienville Lake (55°W N, 72°5V W); open field of 
crystalline boulders with fine matrix (8-3-75). 

FIGURE 53. Type de champ de blocs glaciaire dans une 
large dépression, près du Chauvreulx (54°18' N, 74°30' O); 
moraine de décrépitude très caillouteuse donnant un champ 
de blocs à concentration plus ou moins dense et avec matrice 
fine (8-8-75). 

A type of glacial boulder field in a large depression, along 
the Chauvreulx River (54°18' N, 74°30' W); open field com­
posed of very bouldery till with fine matrix (8-8-75). 


